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SUGGESTIONS POUR CHAQUE ÉTAPE DU PROCESSUS 
D’EMBAUCHE
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PERCEPTIONS RELATIVES
A L’EMBAUCHE DANS LE SECTEUR
DE LA PRODUCTION AGRICOLE

DECEMBRE 2016

ENQUETE REALISÉE AUPRES D’AGRICULTEURS 
ET D’ACTEURS DE L’EMPLOI AGRICOLE
EN GRAND EST
Etude réalisée en partenariat avec M. Siavash ATARODI,
Doctorant en psychologie à l’Université de Lorraine,
et Valérie Saint-Dizier, Professeur de Psychologie
à l’Université de Lorraine.

Avec le soutien 
financier de  

Avec 75 200 Unités de Travail Annuel (UTA) en Grand-Est pour 49 250 exploitations, le secteur de la production 
agricole est un enjeu économique et social important de la région. 
Lors de l’étude prospective  « Emploi et Compétences en agriculture » réalisée en 2015 par la Chambre régionale 
d’agriculture de Champagne-Ardenne, en partenariat avec l’Institut Polytechnique LaSalle Beauvais, il ressortait 
que la décision de recruter un salarié sur l’exploitation était difficile. 
Dans le cadre de notre nouvelle étude, nous avons mené un travail de recensement et d’analyse des perceptions 
relatives à l’embauche. Cette synthèse a pour ambition d’aider les partenaires impliqués dans le développement de 
l’emploi agricole en Grand Est à mieux comprendre ce qui motive les exploitants agricoles à recruter et, comment 
leurs comportements peuvent être modifiés. Nous espérons que ce travail contribuera à améliorer le processus 
d’accompagnement à l’embauche dans la production agricole et ouvrira la réflexion en matière d’innovations sociales.

PERCEPTIONS DES FREINS À L’EMBAUCHE PAR LES ACTEURS 
DE L’EMPLOI

• Beaucoup d’agriculteurs attendent d’être épuisés avant d’embaucher.

• Les apports d’un salarié sont souvent sous-estimés.

• L’agriculteur ne sait pas forcément définir le profil du salarié à embaucher. Il 
ne précise pas les missions car les tâches lui paraissent évidentes et nor-
males. Par ex. : définition des compétences pour chaque tâche à accomplir, exigences 
en termes de diplôme (certains agriculteurs n’en ont pas), taille de l’exploitation, 
nombre de bêtes,...

• Il y a beaucoup de candidats insuffisamment spécialisés ou qualifiés dans 
une activité précise.

• Certains profils sont difficiles à trouver. Par ex. : compétences en mécanique 
agricole, en élévage laitier...

• Trop de candidatures ne correspondent pas à ce qui est recherché

• Préjugés sur certains profils de candidats. Par ex. : des candidats semblent trop 
âgés.

• Les agriculteurs manquent d’informations sur les conditions de travail à 
respecter.

• Inconfort des agriculteurs dans la gestion des différences d’habitudes.

• Dans les territoires ruraux, la difficulté de recruter et de fidéliser un salarié 
est plus grande. C’est moins attractif et plus difficile de trouver un logement.

• Les emplois à mi-temps ne permettent pas forcément de fidéliser un salarié.

Embauches dans 
la précipitation

Définition 
incomplète du 

profil d’employé 
recherché

Détection des 
profils par 

bouche-à-oreille

Traitement des 
candidatures 

avec évitement 
de certains profils

Intégration du 
salarié souvent 

par imitation

Fidélisation 
très sommaire 
des nouveaux 

employés

Proposer un service 
d’évaluation 

des besoins en 
ressources humaines

Orienter vers un référent 
unique de l’emploi agricole 

par territoire.
Renforcer les dispositifs 

de promotion des métiers 
de l’agriculture

Former aux bonnes 
pratiques adaptées 

aux besoins identifiés 
aux étapes 1 et 2

Mutualisation des 
moyens et concertation 

avec les parties prenantes 
pour améliorer la fidélisation 

des employés

Accompagner les 
agriculteurs pour une 

analyse professionnelle 
des postes à pourvoir

Accompagner les agriculteurs

Proposer aux agriculteurs 
d’externaliser cette tâche

Communiquer sur les services 
déjà existants

Former aux bonnes 
pratiques 

Fournir un guide « mode 
d’emploi de l’employeur »

ETAPE 1 
Planification 

des Ressources 
Humaines

ETAPE 2 
Analyse des 

emplois

ETAPE 3
Recherche des 

profils pertinents

ETAPE 4
Analyse des 
candidatures

ETAPE 5
Sélection des 

candidats

ETAPE 6
Accueil du

nouvel employé

ETAPE 7 
Fidélisation du 

nouvel employé



LA DÉMARCHE

L’outil méthodologique employé est l’entretien 
semi-directif individuel. Ces entretiens ont 
été réalisés pour collecter les perceptions 
et suggestions relatives au processus de 
recrutement dans les exploitations agricoles. 
Notre choix s’est porté sur cette méthode dans 
le but de recueillir des données qualitatives sur 
l’éventail des perceptions et suggestions. Afin 
de préparer les entretiens, nous avons construit 
deux guides contenant des thèmes pertinents 
à aborder : l’un destiné aux entretiens avec 
les agriculteurs, le second aux entretiens avec 
les acteurs de l’emploi. 

Nous avons eu pour objectif d’enquêter auprès 
d’une population qui reprenne tous les secteurs 
de la production agricole et tous les départements. 
Quarante-sept personnes travaillant dans le 
Grand-Est ont participé à l’étude. Parmi ces 
47 participants, 9 sont des agriculteurs non 
employeurs,  22 sont des agriculteurs 
employeurs et 16 sont des acteurs œuvrant en 
faveur de l’emploi agricole. Les entretiens ont été 
menés dans les 10 départements de la région. 
Parmi les agriculteurs, 17 ont une exploitation 
orientée grandes cultures, 13 ont une exploitation 
orientée élevage, 7 sont des maraîchers et 3 sont 
viticulteurs. Certains agriculteurs interrogés ont 
plusieurs orientations technico-économiques.

Champagne-Ardenne : 
• 11 agriculteurs employeurs
• 3 non employeurs

Lorraine : 
• 9 agriculteurs employeurs 
• 4 non employeurs

Alsace : 
• 3 agriculteurs employeurs 
• 1 non employeur

LES ACTIFS DE LA 
PRODUCTION AGRICOLE 
EN GRAND EST

• 75 200 UTA ou 104 200 personnes 
permanentes sur 49 250 
exploitations

• Les femmes représentent 27,6 % des 

UTA permanentes

• Les actifs non familiaux représentent 
21,3 % des UTA permanentes (+ 24,8 % 

par rapport à 2000)

• Les actifs salariés représentent 25,8 % 
des UTA permanentes (+ 28,2 % par rapport 

à 2000)

UTA

Alsace 16 800
Champagne-Ardenne 40 000
Lorraine 18 400

Selon Agreste RGA 2010

AVANTAGES PERÇUS LIÉS À LA PRÉSENCE ÉVENTUELLE D’UN SALARIÉ PAR LES AGRICULTEURS 
NON EMPLOYEURS
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PERCEPTIONS DES FREINS À L’EMBAUCHE PAR LES AGRICULTEURSFACTEURS SUSCEPTIBLES D’INFLUENCER LES COMPORTEMENTS D’EMBAUCHE

Croyances sur le 
fonctionnement 

social

Croyances sur les 
conséquences

Comportements 
d’embauche

Croyances sur 
la maîtrise du 

comportement
Habitudes

Normes morales 
personnelles

Ressentis 
émotionnels

AVANTAGES PERÇUS LIÉS À LA PRÉSENCE ÉVENTUELLE D’UN SALARIÉ PAR LES AGRICULTEURS 
EMPLOYEURS

+

mêmes avantages 
perçus que les non 

employeurs

permet de développer 
la production

permet de partager le 
travail sans partager 

les décisions

FREINS 
PERÇUS

DIFFICULTÉS À 
FIDÉLISER LES 

JEUNES SALARIÉS

MANQUE DE 
CONFIANCE

ENVERS LE SALARIÉ

NÉCESSAIRE 
ADAPTATION 

DE L’ACTIVITÉ

COÛT DE 
LA MAIN 

D’OEUVRE

FORMATION 
DU SALARIÉ

ORGANISATION DU 
TRAVAIL DU SALARIÉ

INADAPTATION DU 
MARCHÉ DE

L’EMPLOI

RÉGLEMENTATIONS 
SOCIALES

DISPERSION DES 
INFORMATIONS

CONFLITS HUMAINS

MÉCONNAISSANCE 
DES

ACCOMPAGNEMENTS

GESTION DE
L’EMBAUCHE

Libère du temps

Nouvelles compétences

Soutien moral

Peut remplacer
l'agriculteur

Participe à la réflexion

Réalisation de certaines
tâches à plusieurs

CONFLITS SOCIAUX


